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G AZETTE “ V ARSOYIE
DU SAMEDI 4 .  MARS i7;8.

Be Varfovie le 4 . M a r s .' millionS, que ie s  Provinces du Brande-
bourg n’en pourroient liąuider.

1’on vouloit publier i d  Or pinfquę‘ Ton fait tarij fonfter la
dans Ies gazettes, toutes les moderation Pruflienne en Saxe, ił fuf-
exa9 :ions de la part des Pruf- fira d’en dońner une preuve des plus
fiens en Saxe,de la meme ma- nouvel!eS. La V ille  de Leipfig feule
nierc que les nbuvelles de a dii liyrer rąnriee derniere au de la de

Berlin parlent de l ’evenement d’Halber- 1100000 d’Ecus en argenf comptarit ,
ltadt, avec les rnoindrcs circonftances, en 8c ce qu’clle a fourni pour les quar-
les exageran t; fi I’on vouloit, dif-je, tiers,- les livi-aifons, 8c les execUtions,
parler des expreflions de la Cour de Ber- doit etre certaineiuent taxe a une fom-
lin  envers les Etats de F ran con ie, 3c me femblable. Encore au paytnient
com pofer des memoires d’Apoticaire ,  de la derniere Contribution, on lui a
tels que la gazette dc Berlin en a pu- reitere en prefence de S.M . Pruflienne la
blie touchant les Etats du D uche de joyeufe promcfTe , qu ’on ne lui im -
Cleves ; non feulement il ne rellero it poferoit plus rien pendant le courant 
que peu dc place pour d’autres nouveI- ultericur de cette Guerre. N om obdant
les; mais au (Ti feroit-il aise de prOuver, ces proteftations , l ’on a de nouve m
que de la part des Fruffiens l ’on a fait non feulemenr tire du peu de Marchands
des dommages en Saxe pour plus de CathoIiques qui y  font3 13000 Ecus



i e  douceurs d ’hyver en y  em ployant 
Jcs plus rudes m o y en s, m ais aufli tout 
le  Corps des Marchands a ete' taxe' nou- 
vellem ent a 800. m ille Ecus, &  l ’on 
m it pour cet efFet l,Execution dans les 
maifons des deux BouTguemaitres, quoi- 
que par la pre'ce'dente extorfion,tout l ’ar- 
gent &  le ere'dit de la V ille  fut diflipe'. 
Les quartiers, 1’hopital, &  cent autres 
impofitions ont coute a la V ille  de 
Refidence plus que deux m illions 
d ’Ecus, &  elle a deja paye 50. m ille  
Ecus comptans de contributions. M ain- 
tenant il faut qu’elle paye la  fomme 
de 500. m ille Ecus, fomme qui exce'de 
fes forces, fous peine de la plus rigide 
contrainte dont elle eft m e'nacee, le 
Com m andant ayant fait la re'partition 
de la plus grandę partie, fur ceux qui 
e'toient les plus aise's &  fur ceux qui 
font afituellement au fervice de la Cour. 
Dans ces deux V illes principales de la 
Saxe, le  M agiftrat a ete' contraint par, 
le plus dur traitem ent, de preter fer­
m ent de fidelite' au R oi de Pruffe: peut- 
e t r e , parceque les Rufles ont e'xige 
la  meme chofe a Konigsberg; quoiqu’il 
y  aye une grandę, differejice entre une 
Couronne fouveraine dans un Royaum e 
e'tranger &  ennemi, &  un Etat A lle- 
mand de 1’Empire dans le  Territoire 
de fes Co-Etats, dans lequel, felon les 
L o ix  deTEmpire Germ anique, il ne peut 
faire aucune conquete.

T o u t le Pays doit maintenant s’at- 
tendrc a un fort bien plus dur, vu qu’il a 
ete' lignifie' aux D eputes du Pays af- 
fembles  ̂ Leiplig, que la volonte du 
R o i de Prufle etoit* q u ’au lieu. de la 
Steuer 8cl’argent pour les M ilices regle 
pour cette annee, !’on payeroit 4. m il 
jions d’Ecfts dans le term e des trois 
pr-emiers m ois ( non-obftant 1’impof- •

fibilite evidente; )  8c que les D eputes 
feroient detenus aux arrets a Leiplig 
;ufqu’au terme de payem ent expire'. 
Apres quói,de la part des Prufliens ayant 
non feulement .recu les livrai'ons pre- 
fcrites en naturę, de 286. m ille Ecus, 
s ’e'tant formę un don gratuit de la 
Nobleffe de 500. m ille Ecus , & r c t ir e  
les anciens reftes du Steuer ainfi que 
les revenus de la Chambre &  des Ac- 
cifies: m ais aufli l ’pn veut, que ks^Trou- 
pes qui font en, Saxe reęoivent jour- 
nellem ent 27200. portions &  11200. 
rations, ce qui m onttroit felon la taxe 
Pruflicnne, a plus de 3. m illions dc 400. 
m ille Ecus par an..

Il faut outre cela, que la Luface 
fuperieure procure tout le neceflaire au 
Regim ent de Zieth Houflars, qui lui 
coute 23000. Ecus par mois: &  dans 
tout le Pays 1’on a pose lc terme de 
14. jours pour fournir ócoo . R ecru. s, 
faute de quoi, lans aucun egard pour 
les dom icilies on fe faifiroit de ceux qui 
conviendroient pour le fervice. H e ft 
aise dc fupputer de com bitn de m illi­
ons, ces extorfions infupportables exce'- 
dent tout ce que les Ennemis, ( que S. 
M . Pruflienne meme s ’eft attire',) ont 
leve par rcprefailles dans qutlques-unes 
de fes Provinces; principaltm ent dans le 
deflcin d’exciter S.M. a en agir avec plus 
dedouceur: tSc fo n  jugera aullitót de quel 
cóte regne la modcration.

Les Contributions demefurees qu ’on 
a demande n o u vellem tn t dans Je D u- 
chć de M ecklenbourg font encore un 
temoignage,; nouvcau contrę la Prufle.

Quand ie G a ze ttic r  de Berlin pretend 
les juftifierpar lep ara lle l,q ifilen  Fait avec 
ce que les Maifons D u cd  s de Saxe- 
Gotha 8c de Hefle-Caflel ont fouffert 
de l ’Arm ee Francoife: ii ne confidere



paSł qu’ils ont mis leurs Troupes en
Cam pagne contrę la France; &  que le 
D u c  de M eckienbourg au contraire 
a in fi que la Maifon Ducale d’Anhalt, 
q u i ont ete' condainne'es a des livrai;bns 
tre s, one'reufes, n’ont aucunement of- 
fens e' S .M . Pruffienne, fi ce n ’eft qu’ 
ils fe font fervi du droit de la Liberte 
de leurs V o ix  a ia D iete de Ratisbonne, 
&  qu ’ils n ’ont pas approuve fes entre- ' 
prifes.

Enfin, fi de telles exa6tions exceffives 
8c qui ne tendent q u ’a la iuine des 
E tats, font des marques d’une cupiditd 
ou  de pauvrete , j ’en , laiflfe la decifiorn 
au G azettier m entionne ci delfus. Auffi 
eft-il bien vrai, qu ’en Saxe l ’on vou- 
droit tres - volonticrs etre quitte du: 
m erite de 1’Armee Pruffienne, ,& que ce- 
pendant fes foldats n’y  ont mandie ni 
bas ni fouliers, mais qu ’ils les ont tres, 
fouvent extorque des ouvriers fans a rg en t,. 
8c que plufieurs O fficiers n’ont neglige' 
aucun m oyen pour s’enrichir aux depens. 
des pauvres S u jets ..

D u ® uartier-G eneral a Lunebourg, , 
le 6. Fenrier.

N otre Arm ee. fe tient:en core tran-- 
q uile  : cependant o n .c r o it , .  qu’elle fe 
m ettra bien - tót e n m ouvem ent: pour • 
commencer fes operations, de concert a- 
v e c  les Troupes ■ Pruffiennes, qui fe raf- 
femblent en bon nombre fur les confins : 
du Duche de Brunsw ick.. N os Chafteurs 
ro u s  amenent fouvent des prifonniers,. 
particulierem ent des Houffars F ran cois,, 
qui pąroiftent avoir bonne envie de s’en- 
gager parmi nous. lis enleverent entre 
autres, ih y  a quelques-jours»-un> De'ta- 
chem ent de io o . hommes avec fon Of- 
ficier com m andant,, qui avoit ete fou- 
rager aux environs d’ Uhzen. On leve ici ■ 
du monde a force; et l ’on oblige les 
Parens de la jeunefie qui s’elt re tire e ,,

dc Ja faire revenir.
De Berlin3 le //. Fewrier.

On voit dans des N ouvclles imprime'es 
un A rticle de l.unebourg , dans lequcl 
il eft dit, que le M arquis de Perreufe, 
qui a commande' a Haarbourg, &  lequel 
s ’eft engage par la Capitulation a fe 
rendre avec les Troupes qui com po- 
foient la Garnifon de cc Chateau, par 
le chemin le  plus droit en France, 8c a 
ne plus fervir pendant Je cours de ćet- 
te Guerre contrę le R oi d ’A n g leterre , 
ni contrę fes A llies, s’eft rendu lui &  fes 
Troupes a 1’A rm ee de France,fous pretex- 
te, que les Hannoyriens avoient;rompu la 
C onvention’ de Clofter^Seven>, quoique 
to u t Je monde fachc q u ccc font les Fran­
cois qui ont les premiers enfreint: ccttc 
Convention par tant d5 endroits.'

De Brunfwick, le 12. F ev rier
L es Dragons du R egim ent du Roi Sc 

un Bataillon > des Grenadiers - R oyau x 
font venus >cenforcer la Garnifon de c e t­
te Vil le, a 1’occafionde la Foirc. E lle s’y  
tient abluellem ent avec tout: 1’ordre &  
toute • la tranquillite' qu’on'a com um e de 
gouter pendant Ja paix. Aufti les M ar­
chands ;s’y .fon t rendus de toutes parts;8c 
ils eprouvent 1’effet des alsurances qui 
le'ur ont e'te' donne'cs a ce lujet tant de la 
part du ’ M arech al; de: Richelieu que de 
la part du M iniftere.de ce D uche. L e  
M arquis de V illem ur ■ a :. contribue en­
core. a ces : bonnes ’ difpofitions, par l’at- 
tention 1 qu ’il a 1 eue de donner des pa- 

trouilles , .  q u i , ,  conjointement avec la 
Bourgcoifie, ont veille nuit &  jour a la 
surete.Sc au bon ordre dans les quartiers- 
pre'pofez p o u r:la  tenue de Ja F oire..

D'Ojrmbruck k  $. Fe nr. Les Franęo­
is viennent de faire encore a Hannowc 
une bonne capture, ayant trouye dans les 
Cafeinates de cette V ille  dixhuit tonnes 
remplies d ’or en barres, qui ont deja paf- 
fe a Munfter.



B e  M agdebourg. l e  to. F e v r ie r . ^
II y  a a&uellcm ent ici 300. prifonniers 

faits fur les Franęois dans fcxpedition 
dont s’eft acquitte' le D etachem ent qui 
avoit e'te renvoye, ces jours - ci, vers 
Halberftad. O n a fait rentrer dans cet­
te V ille  la GarnironPruffienne,non’ Obftant 
la  dure condition prefcritc par le i Fran- 
cois pour y  m ettre de 1’em pechem cnt. 
Aslchcrfleben &  Q uidlinbourg ont auffi 
.ćte m is a l’abri d’infulte, 8c tou t an- 
nonce dans nos emurons le rafleinblemcnt 
jd’un tres-gros Corps dc Troupes.

B e  Cotbus,dans la Lu face, le 7. Fevr:
Divers particuliers, arrive's ici de Si- 

lefie, ont afsiire, qu ’cn consequence des 
ordres du R oi de Pruffe, on y  avoit faifi 
les revenus des EcclefiaftiquesnCatholi- 
ques - Rom ains , 8c qu’ ils fcvoient ete 
adjugez pour 1’eritretien de ceux de la 
R eligion  Proteftante. C ette  cirćonfta- 
ce paroit prouver, que S. M , Pr: fe re- 
gardc comme enticrem ent de'gage'e des 
obligations qu’£lle a pu contrafter a cet 
egard par le T raite  de Breslau, & c.

Be Ratisbońne le ę. F ev rier.
L e D uc regnant de M ecklenbourg a 

addrefse a la Diete un M em oire, dans 
lequel i l  fe plaint de la facheuse fitua- 
tion ou fes F.tats font reduits par les 
grofles contributions que les Pruffiens y  
ont exige'es, ainfl que par les livraifons 
extraordinaires de vivres Sc de fourage, 
auxq.uelles la Nobleffe Sc le refte des 
habitants venoicnt d’y  etre taxez ; ce 
qui joint a 1’occupation des lieux dont 
les Pruffiens fe font emparez, achevoit 
d ’expofer le Pais a une ruinę ine'vitable. 
L e  D uc de M ecklenbourg tem oigne fa 
furprife de fe v©ir traiter de cette  forte, 
lu i Sc fes Etats, qui n’ont pris aucune 
part a la Guerre, qui n’ont point recu 
de i roupes etrangeres,8c qui le lont tenus 
e'xa£temcnt dans. les bornes que les 
L o ix  de 1’Empire prefcriyent aux Mem-

bres de ce Corps, !orfqu’il furvient des
differcns entre le C hef Sc lćs M em bres dc 
ce m em e Corps, 8cc.

B e P a rts, le 10. F ev rier.
C ’eft M r. des Coesioquet, Eveque de 

Lim oges, que l ’ón dit deftine a etre 
Pre'ceptcur de M gr. le Duc de Bour- 
gogne. Les Levecs fe font avec fucces; 
Et fo n  travaillc auffi fans rei ach c a 
continuer la M arinę fur un pied re- 
fpe&able. La F lo tte , que l’on prepare 
a Breft , fera de 22. Vailfcaux de L ign e 
Sc 4. Fregates.

L ’Academie de Befanęon propofe pour 
le prix d ou b le , qu’clle  diltribuera en 
1758- d’expliquer par de bonnes railons, 
pourauoi dans la Societe, on a -plus d'tn- 
dulgence pour fes 'vices,quepour le ridicule? 
Cette Academ ie propofe en meme tem s 
un fecond Cu)et:Savoir, pourquoi le Grand- 
Homme eft p  fouvent la dupę de /’ Homme 
mediocre?

B e Hambourg le 12. F ev rier.
Les Pruffiens, apres avoir fait prifon- 

niers a W ifm ar une cinquatrtaine dc 
Suedois,ont impose' a cette V illc  a Sc fon 
D iftrift une contribution de 130. m ille  
Ecus. Ils ont auffi occupe la V ille  de 
Roftock. Il n’eft arrive de Stralfund de- 
puis quelqucs ordinaires , ni Couricrs , 
ni aucun avis: ainfi- l ’on ignore ce qui 
fe palfe de ce cóte' la. On n’"a point 
non plus de Lettres de la Silelie, ni de la 
Prufle. T o u t ce que fo n  fait de ce der- 
nier Pays, c’eft que le General de F er­
m er, par Pexcellence de fon cara&ere Sc 
par la bonnc Difcipliiie qu’il fait obfer- 
vcr a fes Troupes, s’acquiert feftim e &  
la confiance du Public. Le Commerce a 
Kónigsberg eft auffi librę qu’auparavsnt, 
et le Pillau eft ouvert a tous Batimens. 
L a  plus grandę partie de la Garnifon de 
Kónigsberg avoit reęu ordre d’aller ren- 
forcer les Colonnes de f  Armee Rufficn- 
ne, qui m archoient en avant.
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SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

d u  4. M a r s  1758. _____
De V I E N N E , le 22. F e v rie r . r

M
. le  Comte de Stainville, Ambaffadeur de France , a reęu ces jours-ci 
plufieurs Couriers , qui lui ont remis des depeches, dont ii n’a pas 
tarde dc com muniquer le contenu a nos M iniftres , 8c hicr S. E. nt

partir un Courier ’ pour Paris. Le General Com te Rodolphe de Palfi eft arnve
de 1’Arm ee. U y  a adu elem en t prcs de K ónigsgratz , 39 Batallons; 46 Com - 
pagnies de Grenadiers; 67 Efcadrons, &  18 Com pagnies dc Grenadiers &  de 
Carabiniers; le tout en tres bon etat Sc com plct . Le refte des' Troupes ie re- 
fait auffi avec fucces, &  plus facilem ent, que i ’Ennemi ne repare ics pcrtes. 
R ien  n’egale les alfurances, que la Cour de Ruftie nous fait donner, 8c i evc- 
nement a mis le fceau a leur reaiite.  ̂ ,

On a apris , que les Ennemis ont e'tc deloge's de Troppau; m ais on n a 
point encore de detail de ce qui s’eft pafte a cette occafionJ

De Hambourg , le 14 F eu rier. On apprend du Duche de M ecklenbourg,
ou  les Brufiitns continuent d’exiger des livraifons immenfes, que le Colonel 
de Froidrille, qui y commande un Corps de Troupes Pruffiennes, ob erve au 
refte Tordre &  la difcipline la plus exa& e. Cet O fficier, s’eft empare lc 27 du 
m ois dernier de la ViIIe de W ifm ar Sc d e fo n D if tr ia .  La garnifon Suedoife, 
cn i y etoit, ne. confiftoit, que dans 1 Enfeignc, 2 Bas Officiers &  50 Soldats, 
cu i ont ete obliges de fe rendre prifonniers de guerre. L e s  Pruffiens ont trouve, 
dit-on, dans cette Place une quantite confide rabie dc m um tions &  de vivres. 
On n ’apprend pas , q u ’ils aient tente jusques ici quelque coup d’eclat contrę
Straliund. • ’ .

De Breme, le 9 F ev rier , Dans ce m om ent, M . Ie D u ć  de Broglie 
vint de recevoir fes ordres pour paffer en Bohem e avec un Corps de 30000 
hommes. C e  Lieutenant General partira lundi pour Caffel. Il com pte de la 
poufler jufqu ’a Paris &  y  paffer. quelques jours feulement. Le point de reuńion 
de ce Corps eft a Egra. C e tte  Arm će fortira de fes ąuartiers pour fe m ettre 
en marche dans le courant dc M ars. Les Hannoveriens font toujours fur la 
rive droitc dc la- W um m e , occupant les memes quartiers au nombre de 14 
a 15000 hommes. Il leur arrive du canon &  des m unitions de Guerre. Jufqu a 
prefent ils fement le bruit de vouloir bombarder .cette Ville;^ mais ils n ont 
e n c o r e , que 2 mortiers. Sans doute , que leur projet eft d’a ttk er notre atten- 
tion  fur cette partie, afin qu’ en nous affoibliftant vers notre contrę, nous puiffions 
nous eloigner de fecourir notre droitc, 8c faciliter aux Pruffiens les entrepri- 
fes q u ’ils pourroient former fur 1’Ocker ou l’Aller.

De Stockholm, le 29. J a n v ie r .  Les Lettres, par lesauelles le Feld-M are- 
chal Baron d’Ungern de $ternberg a fait part au R oi des m otifs qui 1 avoient 
oblige a fe replier , etoient e'crites de Grundorff. En voici le precis.

„ L a  tranquilite de 1’Arm ee dans fes Quartiers d’hiver en deca des R ivieres 
,,de Peene &  dc T rebel, etoit uniquemcnt fondee fur 1’opinion, que le froid ne 
„g la cero it ni les eaux- dc ccs riyicrcs, ni ccllcs des marais qqi les cnyironnent^



„parce qu ’effe&ivem ent il eft rare de ies volr geler. Cependant le froid extra- 
’ ’ ordinaire qui commenca peu avant les Fetes de N oel, augm cnta de jour en jour au 
„p o in t que le 28. Decem bre la Cavalerie pouvoit pafler la Peene fur la glace: 
’ ,Ce qui rendoit alors la-pofition dc 1’Armee tres dangereufe, &  affoibliffoit la 
„defenfe d 'Anclam, de Demmin, &  de tous. Ies Poftes fur la  Peene, de manie- 
’„ r e  qu’on, ne pouvoit, .plus, lcs foutenir. C ’eft pourquoi le F^Id-M arechal 
„re fo lu t de retirer les Troupes qui etoient dans ces Villes &  dans Ies autreS 
„poftes ,. 8c de raftembler, tou te  1’Armee entre Reichemberg Sc Stralfund'

C ’eft apparemment par une fuite des memes m otifs, que cc General a 
depuis fait pafler une partie de 1’Arm ec dans 1’ lfle dc R u g e n , 8c qu’il a fait 
entrer. le refte dans la V ille  m em e de Stralfund.

De Roftock, le S F ev rier . U n Corps de 2000 Pruffiens, commande par 
Je Prince Georges de Holftein, 8c compote partie de Dragons, partie de Hóufsars, 
entra hier dans. cette V illc  apres quelques pourparlers, que ce Prince eut 
avec le M agiftrat. On ne croit pas, que ces Troupes reftent longtem s icy. El- 
Jes feront fuivies par d’autres, detachees dc 1’Armee du Marechal dc Lehwald> 
Sc elles iront tres-vraifemblablement fe joindre a celles du Prince de Brunfwick. 
L e  premier payem ent des fommes conhdcrables, que. ce Duche doit faire <hix 
Pruffiens leur a deja ete remis.

De Berlin ,  l e i 2  F ev rier .. On prefum e, que le R o y  paflera dans quel-
ques jours pres de cette V ille , pour aller faire une appartion en Pomeranie;
au moins il y  a des relais fort n om b reu x, ordonnes depuis la Silelie juibu a

Cuftrin.. , , , . . . . . .
De J F c f e l l e  14 F e tr ie r .  M . le  M arechal-D uc de R icheheu que

1’etat de fsr fante ne perm ettoit abfolument plus de refter a la tetc de 1’ A r­
m ee partit le 10 dc H an m w e, apres avoir remis le Com mandem ent des T ro u ­
pes ’a M . le  M arquis de Villem ur le p lu s  ancien des Lieutenants G eneraux,
&  paffia icy avant’h itr , retournant a Paris. Suivant le nouveau plan des operations 
m ilita ire s , concerte entre les Cours de Vienne 8c de Yerfailles, ,  un Corps de 
20000 Francois fera rendu en Boheme dans le mois d’A vril. Les R e g i­
m ens, qui le com p oferon t, font nom m es, 8c s’arrangcnt en confequence, II y
a entre autres, Piem ont, B eauvoifls, R ohan, & c..

De Londres le 10. F e w ie r .  U ne s’eft rien paffe d’effentiel ces jours-ci, 
dans la Chambre des Seigneurs. Lfaffaire des moyens de Iever Je  fubiide, eft 
rttardee de quelques jours , a 1’occafion d’une rechutc qu’a eu M r. P itt, Se­
cretaire d’Etat, qui eft de nouveau incommode de la goute ; m ais  ̂ lon indil- 
Pofition ne 1’empeche pas de donner les memes foins aux affaires de fon Departcment, 
&  d’v travailler fans relachć avec les autres M imftres. On ne parle prefque plus 
du fubiide a accorder au R oi de Pruffe, parce qu’on affure , que ce Monar- 
oue prefere au fubfide le plus confiderable, l ’envoi d’un bon Corps de Troupes 
Antfloifes en A llam agne, pour y  rem ettre 1’Armee d’Obfervation en etat de pou- 
voir aeir avec fucces. A in fi,  l’on regarde comme une difpofition prochainę, 
de faire paffer en Allem agne , le p lu tó t qu’il fera poffible , un Corps de 12 a 
, 5 m ille  hommes de Troupes Angloifes. I ł y  a m em e qui croient, qu on le 

pertera jufqu’a 20 m illc ..


